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    Première partie
  


  
    La demeure du Révérend Docteur Voidedieu Igbehodan est assiégée par une collection de groupes religieux divers, de badauds, de marchands et marchandes de rue, de vendeurs de journaux, de voyants et diseuses de bonne aventure affairés, de journalistes, d’équipes de télévision, etc. Cacophonie de chants religieux. Un groupe de danseurs d’Hare Krishna passe et repasse, distribuant des tracts et des pétales de fleur. De temps à autre un policier traverse ta scène, assurant le maintien de l’ordre. Des bannières de ta «Rédemption» surgissent de partout tandis que d’autres annoncent la fin du monde imminente.
  


  
    A l’intérieur de la maison elle-même, à travers les rideaux de la fenêtre du haut, on aperçoit Voidedieu vêtu d’une robe de chambre rouge, portant autour du cou une serviette avec laquelle il s’éponge de temps en temps. Il passe par des alternatives de désespoir et d'agressivité, ramasse soudain une machette et regarde vers la porte comme s’il se demandait s’il allait effectuer une sortie et charger ses tortionnaires. De l’escalier on voit lentement monter une pancarte ronde. On peut y lire les mots: j'ai trouvé. Voidedieu aperçoit cette apparition et la regarde monter avec stupéfaction. La pancarte s’agite de droite et de gauche, disparaît puis resurgit sur le côté de l’escalier. On voit alors qu’elle est portée par Alaba, un bossu dont on aperçoit le large sourire satisfait et qui porte un paquet de vieux journaux poussiéreux.
  


  
    Voidedieu
  


  
    Mais qu'est-ce que tu portes là?
  


  
    Alaba
  


  
    (Frappant sur la pancarte)
  


  
    Eurêka!
  


  
    Voidedieu
  


  
    Eurê quoi?
  


  
    Alaba
  


  
    Eurêka, eurêka! J'ai trouvé.
  


  
    Voidedieu
  


  
    (Irrité)
  


  
    Je suppose que pour toi, tout ceci n’est qu'une plaisanterie.
  


  
    Alaba
  


  
    Maître, j'ai trouvé. Ou plutôt, je l’ai trouvé, lui. Croyez-moi, maître, vos ennuis sont terminés.
  


  
    Voidedieu
  


  
    (Il se jette sur lui et lui arrache les journaux).
  


  
    Pourquoi ne me le dis-tu pas, au lieu d'agiter cette pancarte?
  


  
    (Il se met à fouiller fébrilement les journaux)
  


  
    Où ça? Où? Montre-moi. Qui est-ce?
  


  
    Alaba
  


  
    (Il lui prend l'un des journaux et ouvre tranquillement une page)
  


  
    Patience, patience, maître. Voilà, regardez. Semuwe, le seul, Semuwe l’unique, le docteur Semuwe si contesté.
  


  
    Voidedieu
  


  
    Le docteur Semuwe? Il n'est pas mort?
  


  
    Alaba
  


  
    Semuwe? Pas plus que vous... oh, excusez-moi, maître. J’avais oublié que c’était un sujet délicat.
  


  
    Voidedieu
  


  
    Aucune importance. Es-tu sûr? Il y a tant d’années que je n'ai pas vu son nom dans les journaux.
  


  
    Alaba
  


  
    Maître, non seulement il est en vie, mais c'est l'homme qu'il vous faut.
  


  
    Voidedieu
  


  
    Ou... oui... tout à fait. J'ai eu une idée lumineuse, n'est-ce pas? Je savais que nous trouverions quelqu'un comme lui.
  


  
    Alaba
  


  
    (D'un ton fortement sarcastique)
  


  
    Oui, maître.
  


  
    Voidedieu
  


  
    Eh bien, qu’est-ce que tu attends? Va le chercher. Dis-lui que c'est une question de vie ou de mort.
  


  
    Alaba
  


  
    Maître, je veux bien y aller. Mais vous croyez que le docteur va venir comme ça? Il faut lui écrire un billet. Je vais devoir demander, demander...
  


  
    Voidedieu
  


  
    Oui, oui, bien sûr. Je me préparais à lui écrire.
  


  
    (Il se précipite vers la table, saisit un stylo et du papier, et se met à écrire frénétiquement).
  


  
    Alaba
  


  
    Il faut mettre plein de rhétorique dedans.
  


  
    (Il parcourt l’un des journaux)
  


  
    Cette colonne qu'il a écrite, c'est plein de fleurs de rhétorique, plein plein, du haut en bas. Je me souviens bien de lui. Si on ne lui oppose pas rhétorique à rhétorique, il ne vous regarde même pas.
  


  
    Voidedieu
  


  
    Je vais simplement le flatter, c'est tout. Le flatter est la seule rhétorique que les gens comme ça comprennent.
  


  
    Alaba
  


  
    Je veux seulement vous aider, maître. Tout le temps que j’ai passé à fouiller dans ces vieux journaux pour rien...
  


  
    (Il tousse avec ostentation)
  


  
    La poussière, la poussière, mes poumons en sont pleins. Je crois que personne n'a ouvert cette armoire depuis plus de vingt ans. Des journaux, du haut en bas...
  


  
    Voidedieu
  


  
    Ce sont les témoins de mon pouvoir. Ils contiennent toutes les prédictions que j'ai faites depuis que j'ai reçu le pouvoir il y a dix ans.
  


  
    Alaba
  


  
    Oui, oui, maître, vous avez le pouvoir. C’est pour ça que tout le monde est jaloux. Surtout Hosanna.
  


  
    Voidedieu
  


  
    Ne prononce jamais plus le nom de ce reptile! Voilà.
  


  
    (Il fourre la lettre dans une enveloppe).
  


  
    Alaba
  


  
    Maître, qu’est-ce que vous faites?
  


  
    Voidedieu
  


  
    Comment, qu'est-ce que je fais? Il n’y a pas de temps à perdre.
  


  
    Alaba
  


  
    Vous n'oubliez pas quelque chose?
  


  
    Voidedieu
  


  
    Qu’est-ce qui ne va pas? Il n’y a pas de temps à perdre.
  


  
    Alaba
  


  
    Vous êtes sûr que vous n’oubliez rien?
  


  
    Voidedieu
  


  
    Non, j’ai tout mis. Y compris la façon de frapper pour que je sache que c'est lui et non un de ces imposteurs.
  


  
    Alaba
  


  
    Oh maître, maître!
  


  
    (Il pousse un soupir)
  


  
    Vous ne savez pas combien il est dur à la détente. Si vous ne lui offrez pas des honoraires d'encouragement, disons une sorte d’acompte...
  


  
    Voidedieu
  


  
    Oh oui, oui, c'est ce que j'allais faire.
  


  
    (Il ouvre un tiroir)
  


  
    Oui, des honoraires de consultation... très important.
  


  
    (Il se met à compter de l'argent).
  


  
    Alaba
  


  
    Hé! Le temps presse! Je peux pas me perdre en négociations. C’est pas une petite affaire de traverser la foule qui se trouve dehors. D'ailleurs, c’est pour ça que je porte cette pancarte, seulement pour pouvoir passer. Ils croient tous que je fais partie du groupe des fous de Dieu du «J’ai trouvé».
  


  
    Voidedieu
  


  
    (Inquiet)
  


  
    Es-tu sûr que tu peux?
  


  
    Alaba
  


  
    Je m’appelle Alaba, oui ou non?
  


  
    (Il sort vivement de sa poche une coiffure d’évangéliste et la met).
  


  
    Maintenant c'est moi, et maintenant c'est plus moi. Et avec la pancarte en plus.
  


  
    (Il envoie l’extrémité bouffante de la coiffure par-dessus sa tête)
  


  
    je vais disparaître dans ce groupe de revivalistes qui montent la garde derrière la maison.
  


  
    Voidedieu
  


  
    Des revivalistes, derrière la maison!
  


  
    Alaba
  


  
    Vous ne les avez pas entendus? Et il y a un groupe de Musulmans qui vient d'établir son camp sur le terrain du jardin d’enfants. Ils ont scandé leur sourate toute la nuit, sans arrêt: la Illah, il'Allah, la Illah...
  


  
    Voidedieu
  


  
    Comptez sur moi, maître. Laissez-moi faire.
  


  
    (Il sort.)
  


  
    Voidedieu
  


  
    Attends!
  


  
    (Il va vers lui, pris d’une soudaine agitation).
  


  
    Comment savoir? Comment être sûr que tu ne vas pas les rejoindre dès que tu seras sorti de la maison.
  


  
    Alaba
  


  
    Ah, maître, comment pouvez-vous douter de ma fidélité? N’est-ce pas moi qui suis venu vous proposer mes services quand tout le monde vous abandonnait.
  


  
    Voidedieu
  


  
    Je veux que tu jures. Jure que tu resteras fidèle!
  


  
    Alaba
  


  
    Jusqu’à la mort, maître... oh, pardon. J'oublie toujours, c'est un point sensible.
  


  
    Voidedieu
  


  
    (Il sort vivement une machette de dessous la table)
  


  
    Sur cette machette, jure sur cette machette.
  


  
    Alaba
  


  
    (Horrifié)
  


  
    Maître! Qu’est-ce que les gens diraient s'ils vous voyaient! Une machette! On est des païens ou des Chrétiens qui craignent Dieu? Moi, j'adore pas Ogun, hein!
  


  
    Voidedieu
  


  
    Sur la machette! Jure!
  


  
    Alaba
  


  
    Très bien, maître, très bien. Que cette machette s'abatte sur moi si je vous trahis pour n’importe quel homme ou femme en dehors de cette maison
  


  
    (il appuie fortement sur les derniers mots).
  


  
    Voidedieu
  


  
    (Se forçant à rire)
  


  
    Je voulais seulement t’éprouver. Tu sais que j’ai confiance en toi. Ramène-moi le Docteur Semuwe et je ferai en sorte que tu ne regrettes jamais d'avoir été fidèle à ton maître. Lorsque j'aurai triomphé de mes ennemis...
  


  
    Alaba
  


  
    N'ayez pas peur, maître. Pour vous, Alaba traversera l’eau et le feu. Faites confiance à Dieu et laissez-moi faire.
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